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VOUS AVEZ LA PAROLE

ROGER FEDERER

Petit pays, petit esprit
Depuis quelques jours, chaque
fois qu’un article de 24 heures
relate un match ou une appari-
tion de Roger Federer, certains
journalistes ont la petitesse
d’égratigner ce très grand
champion en commençant leur
prose par des phrases assassi-
nes du genre: «Le règne de
Federer touche à sa fin» ou
«Roger Federer ne surfe plus
sur la vague du succès!» ou
«Sa cote de popularité – à
défaut de la sportive –…» et
j’en passe.

Il est des pays dans lesquels
les grands champions (ou
grands artistes, ou grands
chercheurs) ne sont jamais
malmenés de la sorte. La
France, l’Italie, les Etats Unis,

pour ne citer qu’eux, sont
toujours fiers de leurs cham-
pions, même s’ils déclinent,
même s’ils perdent. Les jour-
naux comme le public les
encensent et les portent aux
nues. C’est ce qui les rend
forts, compétitifs et confiants.
Chauvinisme? Peut-être, mais il
est de bon aloi.

Il semble que depuis tou-
jours, dans ce petit pays, cet
état d’esprit étroit et mesquin
perdure, et dès qu’un citoyen
se distingue par son talent, il
ne faut surtout pas que ça
dure trop longtemps n’est-ce
pas… Une chose me rassure:
nous nous souviendrons long-
temps et avec bonheur du nom
de Roger Federer, pas de ceux
de quelques plumitifs locaux.
François Lindemann,
Lausanne

MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Une exposition
malvenue
L’exposition «Eclairages» qui
se tient actuellement au Musée
des beaux-arts, à Rumine, est
déplaisante à plus d’un titre.
L’actuel Musée des beaux-arts
appartient au peuple vaudois,
tout comme les collections
qu’il abrite. En consacrant sa
saison de l’été 2008 à une
exposition de salles vides et de
caisses vides, dans le but avoué
de faire de la promotion pour
le projet de Bellerive, le direc-
teur Bernard Fibicher nous
prive d’une occasion de mettre
en valeur une partie de notre
richesse culturelle. Il commet
un abus de biens sociaux.
M. Fibicher commet de plus
un détournement d’un espace
culturel à de pures fins de
propagande politique.

Que le musée se construise
un jour à Bellerive ne change
rien au fait que, pour l’instant,
c’est à Rumine que les contri-
buables font les frais d’un
musée destiné à présenter des
œuvres d’art. Nous n’avons
jamais vu des employés de
l’Etat de Vaud se servir d’une
façon aussi directe de leur
fonction et des locaux publics
pour s’engager dans un débat
démocratique. Il y a enfin
détournement de l’art, puisque
les artistes qui ont contribué à
cette exposition sont instru-
mentalisés pour se faire les
porte-parole des positions
gouvernementales. Seuls les
pires régimes totalitaires ont
pratiqué pareil détournement
de l’art.

Si nos responsables culturels
n’hésitent pas à se servir de
leur budget pour faire passer
un message politique, on est

en droit de se demander à
quoi ils utiliseraient le nou-
veau musée de Bellerive qu’ils
cherchent à promouvoir.
Jacques-André Haury,
Lausanne

APPELLATION

Le juste terme
Voilà des années qu’on nous
parle des droits de l’homme,
que ce soit à la radio, à la TV
ou dans les journaux. Même
les chefs d’Etat rabâchent
toujours la même chose: les
droits de l’homme.

La terre n’est pas seulement
peuplée d’hommes, mais aussi
de femmes, d’enfants qui sont
des êtres humains.

Alors, s’il vous plaît, deman-
dons que tous les peuples
parlent des droits des hu-
mains. Cela correspond mieux
à la réalité.

Ne pensons et ne pensez pas
que les hommes sont supé-
rieurs aux autres.

Parlons et surtout parlez du
droit des humains, les jeunes
se sentiront plus concernés.
Charly Rosset,
Yverdon

ACCIDENTS

Il faut redoubler
de vigilance
A propos des nombreux
décès accidentels des mo­
tards.

J’aimerais tant hurler ma
douleur… mais je ne peux pas,
quand elle arrive telle une
boule de feu dans mes en-
trailles et qu’elle remonte dans
ma gorge jusqu’à m’étouffer, en
s’arrêtant là, sans pouvoir
s’échapper… A ce moment, je
n’aspire plus qu’à une chose…
mourir. Je prends le droit de le

dire, de l’écrire mais pour tous
ceux qui m’aiment je vais vivre!

Au croisement d’un regard
avec un ou une inconnue, ma
souffrance ne doit pas transpi-
rer, alors je lui souris et quand
mon sourire m’est rendu, mon
corps entier est traversé par
une vague de chaleur. A travers
ces personnes, c’est à mon
garçon que je souris, à mon fils
tant aimé et parti si jeune.

Une pensée chaleureuse à
tous ceux qui ont perdu un
être cher – et Dieu seul sait
qu’il y en a eu beaucoup
autour de nous ces derniers
temps. Aux automobilistes, aux
motards qui liront ces lignes,
je vous en supplie, à chaque
instant faites attention à vous
et à ceux qui se trouvent sur
votre chemin…
Nadia Slama,
Lausanne

LIEUX HISTORIQUES

Des Gardiol
ont pris part
à la Glorieuse Rentrée
A propos de l’article intitulé
«Quand les Vaudois du
Piémont s’enfuirent du bois
de Prangins» (24 heures
du 12 août 2008):

Cet excellent article laisse
entendre que – alors que beau-
coup de Vaudois du Piémont
eurent le mal du pays et initiè-
rent la Glorieuse Rentrée –
d’autres familles, dont les
Gardiol, devinrent (alors?)
Vaudois de Suisse.

En fait, des Gardiol ont pris
part à la Glorieuse Rentrée, et
les chroniques mentionnent
notamment la mort dans des
combats d’un Michel Gardiol,
tué le 6 septembre 1689 près
du Pian et – vers le début de

novembre – celle d’un capi-
taine Gardiol, dans la région de
Pragelas. D’autres survécurent
et s’installèrent dans les vallées
vaudoises du Piémont, dans les
vals Pellice et Germanasca.

Quant aux Gardiol établis
dans le canton de Vaud, la
plupart d’entre eux sont les
descendants de Paul Gardiol,
né le 27 avril 1853 au hameau
des Chabriols, près de Torre
Pellice. Il fit ses études de
théologie à Florence et à Ge-
nève, fut pasteur en France
puis, à partir de 1888, à Cons-
tantine (Vully vaudois). Paul
Gardiol devint bourgeois de
Chabrey en 1893, en 1894 il fut
nommé pasteur à Payerne, où
il mourut en 1913.
Freddy Gardiol,
arrière-petit-fils de Paul Gardiol, Pully

PIC CHAUSSY

Quelle monstruosité!
J’ai eu la chance il y a quel-
ques jours de faire une ran-
donnée avec le groupe Bobst
dans cette très belle région des
Mosses. En fait, le but de la
balade était le pic Chaussy et
son point de vue exceptionnel.

Cependant, il y a un très
gros bémol, ce sont les restes
des anciennes installations des
remontées mécaniques. Pardon
d’utiliser un terme pas très
poétique mais qui dit bien la
réalité: c’est absolument dé-
gueulasse!

Ne serait-il pas possible de
demander de l’aide à l’armée
afin d’assainir l’endroit et de
rendre ce site à la nature? J’ose
espérer que mon appel sera
entendu afin de préserver
notre belle nature, qui en a
bien besoin.
Maxime Eggertswyler,
Le Mouret

» Courrier des lecteurs:
Rédaction de 24 heures

av. de la Gare 33,
1001 Lausanne

»Accès électronique
par l’adresse e-mail

24H.courrierL@edipresse.ch
»Nos correspondants sont nos hôtes

et s’expriment librement.
Nous ne publions cependant
que l’essentiel de chaque message.

» Pour empêcher les abus,
nous vous prions d’indiquer

votre adresse complète et votre numéro
de téléphone personnel.

Federer a perdu en quart de finale face à l’Américain James Blake.
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SIGNÉ BURKI Federer
battu à Pékin.
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